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De l’avis de nombreux vétérinaires praticiens, la tuberculose bovine 
sévissant aujourd’hui est bien différente de celle qui sévissait il y a plus 
de vingt ans : le nombre d’animaux atteints par élevage serait beaucoup 
plus faible et la taille des réactions aux intradermo-tuberculination 
(IDT) moins importante.

L’objectif de ce travail (Bernard et Bénet, 2015) était d’établir des 
éléments objectifs permettant de comparer la situation actuelle et 
celle dans les années 1980 afin de vérifier l’opinion des vétérinaires 
praticiens.

Source de données
Nous avons utilisé les données d’une enquête réalisée en 1988 dans 
différentes directions départementales des services vétérinaires (Ain, 
Gers, Haute-Marne, Nord, Puy-de-Dôme, Rhône) et portant sur les 
élevages infectés de tuberculose bovine l’année précédente (1987), 
leur historique (1981-1987), les observations éventuelles faites en 
1988, leurs antécédents avant 1981, les dates (mois et année) des 
événements enregistrés. Nous les avons comparées à celles d’une 
enquête nationale portant sur les foyers de tuberculose bovine déclarés 
en France entre 2005 et 2007 (du Breil, 2009). 

Nous avons comparé les tailles des réactions tuberculiniques 
provenant d’élevages infectés sélectionnés parmi des dossiers soumis 
à expertise au début des années 1980 ou conservés dans nos archives 
à celles enregistrées entre 2009 et 2012 dans la base de données du 
département de la Côte-d’Or pour les cheptels infectés.

Résultats
La comparaison des manifestations de la tuberculose bovine entre les 
deux époques montre des différences statistiquement significatives. 
Mais, si on limite l’observation à la première IDT réalisée dans un élevage 
afin d’en standardiser les conditions (une seule IDT de nos jours du fait 
de l’abattage total obligatoire depuis 1999), cette différence disparaît 
(Figure 1) : les manifestations de tuberculose sont comparables entre 
les deux époques, la majorité des élevages (de l’ordre de 80 %) ayant un 
faible nombre d’animaux (de un à trois) réagissant à la tuberculination.

Par conséquent, la perception d’une diminution du nombre de bovins 
tuberculeux par élevage infecté, que peuvent avoir les praticiens, 
proviendrait simplement du fait qu’ils ont conservé le souvenir du 
cumul des bovins détectés au fil des IDT successives. D’un point de 
vue épidémiologique, on ne peut pas dire qu’il y ait une différence 
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La tuberculose bovine actuelle est-elle différente de celle qui sévissait autrefois ?

Figure 1. Distributions des élevages infectés (en %) selon  
le nombre de bovins ayant donné un résultat positif à une 
première IDT, en France pour les enquêtes de 1988 (n = 373)  
et 2008 (n = 165), avec indication de la proportion d’élevages 
ayant moins de quatre bovins réagissants
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notable dans les manifestations de la tuberculose dans un élevage, à 
conditions d’observation comparables.

La comparaison de la taille des réactions allergiques à la tuberculine 
(Figure 2) montre une nette réduction (médiane passant de 9,6 mm à 
3,0 mm), alors que la taille des réactions à la tuberculine aviaire n’a pas 
changé (Figure 3), ce qui permet d’écarter un biais d’échantillonnage 
ou de mesure.

Discussion
Il est difficile d’assurer la comparabilité des données entre deux époques 
différentes, en raison des nombreux facteurs de changement, par 
exemple d’ordre démographique et du fait que les dossiers conservés 
en archives constituent un échantillon de convenance réduisant les 
possibilités de maîtrise de l’échantillonnage. 

En ce qui concerne le nombre de bovins atteints par élevage, le choix de 
conditions d’observation comparables (première tuberculination) faisant 
disparaître l’écart constaté sur les données brutes, notre observation 
de l’absence de différence notable peut être considérée comme valide.

Pour la mesure des plis de peau, on pourrait craindre une sélection 
qui aurait pu être faite par les vétérinaires des années 1980 en ne 
rapportant que les réactions qu’ils auraient jugées suffisantes. Mais, 
le protocole exigeait la mesure systématique de tous les plis de peau : 
le constat, sur les documents archivés, de résultats négatifs mesurés 
permet de minimiser ce type de biais.

Si l’on ne peut garantir la valeur exacte de la taille des réactions 
constatées autrefois, il est certain que les valeurs actuelles sont très 
faibles, puisque la majorité des bovins (près de 80 %) présentent une 
réaction douteuse.

La dose de tuberculine injectée à l’époque était plus élevée (5 000 UI) 
qu’actuellement (2 000 UI) du fait du volume plus élevé (respectivement 
0,2 ml contre 0,1 ml), ainsi que de son titre (resp. 25 000 unités 
internationales, UI, contre 20 000 UI). Mais, ces différences ne peuvent 
suffire à expliquer l’écart observé. En effet, la taille de la réaction suit 
une loi dose-effet, de la forme (Lucas et Gayot, 1967) :

y = 1,7 
x
 + 0,81,

où y est l’épaississement du pli cutané en mm et x le logarithme du 
nombre d’UI injecté. Selon cette formule, l’épaississement moyen 
estimé serait de 7,1 mm pour une dose de 5 000 UI et de 6,4 mm pour 
une dose de 2 000 UI, soit un écart de 0,7 mm ou encore une réduction 
de 10 %, ce qui est très inférieur à l’écart constaté.

Différentes hypothèses ont été avancées pour tenter d’expliquer la 
diminution constatée : inadaptation au terrain du choix de la souche 
AN 5 pour la préparation de la tuberculine (Smith et al., 2006) ; 
inadéquation de la méthode de titrage sur cobaye, espèce dont la 
typologie des caractéristiques immunologiques, si elle convient à 
l’espèce humaine, n’est pas adaptée aux bovins (Buddle et al., 2008) ; 
dérive antigénique propre aux souches de référence conservées par 
les laboratoires producteurs de tuberculine (Dufrene et al., 1981) ; 
différences significatives d’activité selon les sources de tuberculine 
(Schiller et al., 2010) ; sélection sur le terrain de souches de M. Bovis 
donnant de faibles réactions et moins facilement détectables, par 
élimination des souches plus fortement réactogènes.

Conclusion
On ne peut pas dire que la tuberculose bovine a changé de visage 
épidémiologique pour ce qui concerne le nombre de bovins atteints par 
élevage, qui a été et est toujours faible (un à trois à un instant donné). 
En revanche, la taille des réactions semble avoir fortement diminué.

Du fait de la modicité actuelle des réactions tuberculiniques de 
nombreux bovins infectés, il est fortement recommandé de respecter 
l’obligation réglementaire (note de service DGAL/SDSPA/2015-803 
du 23 septembre 2015) de mesure systématique du pli de peau, 
afin d’éviter tous les biais pouvant résulter d’une lecture subjective 
préalable à une mesure éventuelle d’un pli de peau.
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Figure 2. Boîtes à moustaches des épaississements de pli de 
peau de bovins suite à l’injection de tuberculine bovine normale 
dans les échantillons historique (1983-1984 ; n = 177) et récent 
(Côte-d’Or, 2009-2012, n = 578)
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Figure 3. Boîtes à moustaches des épaississements de pli  
de peau suite à l’injection de tuberculine aviaire pour les bovins 
à réaction non négative à la tuberculine bovine en élevages 
tuberculeux, dans les années 1980 (n = 86) et 2009-2012  
(n = 76)
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